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La semaine dernière, Trappes a signé sa convention « Action cœur de ville »,  
qui implique une aide de l’État à la redynamisation du centre-ville.
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pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?
entrepreneur, commerçant, artisan
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TRAPPES L’État va aider  
à la rénovation du centre-ville
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La redynamisation du centre-ville de Trappes va en 
partie être financée par l’État grâce à la convention 
« Action cœur de ville », qui participera à la 
construction de nouveaux services municipaux,  
la dynamisation des commerces et la rénovation  
de l’habitat.
Après les nombreux quartiers de 
Trappes qui ont ou vont bénéficier 
de travaux de réhabilitation, l’heure 
de la rénovation du centre-ville 
historique est arrivée. La semaine 
dernière, la convention « Action cœur 
de ville » a été signée en mairie de 
Trappes et devrait permettre de 
redynamiser d’ici six ans cette partie 
de la ville située à proximité de la 
gare, actuellement enclavée entre 
la voie ferrée et la Nationale 10. 
Cette convention implique ainsi une 
participation financière de l’État et 
de ses partenaires, à la construction 
de nouveaux services municipaux, à 
la dynamisation des commerces, à 
la rénovation de l’habitat ...

« Plus de services publics »

Trappes fait en effet partie des 
222 villes françaises (sept dans les 
Yvelines, Ndlr) à avoir été retenues 
dans le cadre du plan national 
« Action cœur de ville » visant à redy-
namiser les centres-villes de villes 
moyennes. Sur l’ensemble de ces 
communes, cinq milliards d’euros 
vont être investis sur cinq ans. Le 
montant exact alloué à Trappes n’est 
pas encore connu, contrairement aux 
interventions et projets qui vont en 

bénéficier. Ce sera par exemple le cas 
de la transformation de l’Étoile d’or 
en « café-culture » (voir ci-contre) ou 
encore l’aménagement du plateau 
urbain au dessus de la Nationale 10 
enfouie (voir-ci-dessous).

« C’est un travail partenarial parce que 
neuf organismes signent [cette conven-
tion] pour dynamiser, perfectionner, 
reconstruire et animer le centre-ville, 
se réjouit Guy Malandain (DVG), 
maire de Trappes, lors de la signa-
ture en salle du conseil municipal, 
mardi 9 octobre. Cette opération cœur 
de ville nous permet d’intervenir où 
la rénovation avec l ’Anru (Agence 
nationale pour la rénovation urbaine) 
ne nous le permettait pas parce que 
c’est une autre dynamique, une autre 
action politique. »

Une aide pour les vitrines 
des commerces

Le maire détaille ainsi les «  trois 
domaines différents » sur lesquels ce 
programme « Action cœur de ville » va 
permettre d’intervenir rapidement, 
dans le « centre-ville historique qui se 
situe entre la Nationale 10 et les voies 
ferrées, de la RD912 à la RD23  ». 

La première intervention concerne 
«  une présence plus importante des 
services publics  » dans ce secteur 
d’après Guy Malandain  : seront 
ainsi financés la transformation de 
l’Étoile d’or en «  café-culture  », la 
« rénovation de l ’ancienne mairie », 
et « l ’implantation de services muni-
cipaux  » dans un ancien cabinet 
médical rue Pierre Semard.

Le deuxième aspect devra participer 
à la redynamisation des commerces, 
principalement dans les rues où ils 
sont les plus nombreux  : Jaurès, 
Vaillant-Couturier, Péri et Semard. 
« Ce contrat va nous permettre d’aider 
les commerçants qui le souhaitent à 
moderniser leurs installations pour 
donner de l’allure aux rues concernées », 

assure Guy Malandain. Évoquant 
«  des vitrines un peu anciennes  » et 
des « rideaux qui ont 40 ans d’âge », 
il concède : « Que les commerçants ne 
puissent pas le faire seuls, nous le savons, 
avec ce contrat, ils seront aidés. »

« Entre cinq et six ans »

La troisième partie prévoit un finan-
cement de l’amélioration de l’habi-
tat, vieillissant, du centre-ville. « On 
va pouvoir mettre en place un plan de 
rénovation d’isolation thermique et 
d’un certain nombre d’éléments, pour 
tous les propriétaires qui le veulent, 
annonce le maire trappiste. Ils 
seront fortement aidés financièrement 
pour rénover leur bâti, et le rendre 

qualitatif. » Certaines copropriétés 
nécessiteraient en effet de lourdes 
réhabilitations.

Pour ces trois points, « l ’immédiat », 
Guy Malandain annonce que les 
opérations vont commencer «  au 
début de l ’année prochaine  ». La 
dernière étape de l’ « Action cœur de 
ville » devra, elle, attendre l’enfouis-
sement de la RN10  : il s’agit de 
l’aménagement du plateau urbain 
face à la mairie, qui permettra de 
lier les deux parties de la commune 
jusque-là séparées par la route. Le 
maire prévoit que le programme 
complet devrait ainsi durer « entre 
cinq et six ans » et de conclure : « Tout 
le travail reste à faire. »
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L’Étoile d’or va devenir un café-culture

Apporter plus de culture dans le centre-ville. C’est 
l’objectif de la municipalité, qui a racheté l’ancien 
café-restaurant l’Étoile d’or, auparavant relais de 
poste, afin d’en faire un café-culture. Ce projet, 
d’un montant estimé à 2,2 millions d’euros, fera 
partie de ceux soutenus financièrement par le pro-
gramme « Action cœur de ville ». L’État y participe 
par exemple, entre autres, à hauteur de 290 000 
euros. Avec ce bâtiment situé à proximité directe 
du cinéma municipal Le grenier à sel, l’objectif affi-

ché par le maire de Trappes, Guy Malandain (DVG) 
est que les deux structures soient complémentaires 
afin de former « un centre culturel ». 

« On va y faire un café-culture, pour en faire un 
lieu de vie, de rencontre et de plaisirs partagés, 
annonce Guy Malandain. On pourra y assister à 
du théâtre, des concerts, des conférences. C’est 
un lieu culturel que nous n’avions pas ici. » Sur son 
site internet, la municipalité trappiste a lancé il y a 
plusieurs semaines un appel à candidature « pour 
l’exploitation de l’activité de café et de restauration 
du café-culture ».

Elle y indique que la Ville se chargera de la pro-
grammation culturelle, et qu’un « opérateur privé 
exploiterait, au quotidien, le café et l’activité de 
restauration  ». L’opération est d’ores et déjà lan-
cée, avec le désamiantage actuellement en cours. 
D’après les documents de l’appel d’offre de la ré-
habilitation de l’Étoile d’or, les travaux sont prévus 
pour être achevés à la fin de l’année 2019.

L’Étoile d’or (le bâtiment à gauche sur la photo) proposera 
théâtre, concerts et conférences.
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Projet souhaité depuis de très lon-
gues années en mairie de Trappes, 
l’enfouissement de la Nationale 
10 doit enfin débuter, au premier 
trimestre 2019 normalement. Les 
travaux préparatoires ont d’ailleurs 
déjà commencé, causant quelques 
bouchons censés durer jusqu’à la 
fin du mois (voir La Gazette du 9 
octobre). «  Aujourd’hui, le début 
des travaux est programmé, avec 
un renouvellement de certitude 
qui m’a été fait la semaine der-
nière, en mars 2019  », apprécie 

Guy Malandain, maire DVG de 
Trappes, en marge de la signature 
du programme «  Action cœur de 
ville ». 

Axe routier souvent embouteillé, 
la RN10 coupe actuellement la 
ville en deux. Elle sera à terme 
enfouie à près de 6,5 mètres de 
profondeur en trois endroits : face 
à la mairie, en entrée de ville au 
croisement avec la RD23 (face à 
l’Hippopotamus, Ndlr), et à sa sor-
tie à l’intersection avec la RD912 

(au niveau du Pavillon bleu, Ndlr). 
Ces deux croisements seront ainsi 
remplacés par des ronds-points, 
qui verront le jour au dessus des 
futurs tunnels. Le montant de l’en-
fouissement de la RN 10, un chan-
tier colossal prévu pour durer trois 
ans, est chiffré à près de 100 mil-
lions d’euros financés par l’État, la 
Région, le Département, SQY et la 
commune. 

Mais pendant les trois années de 
chantier d’enfouissement à venir, 
comment va se dérouler la circu-
lation ? L’édile trappiste délivre les 
contours de la future organisation. 
Dans un premier temps, pendant 
que le premier tunnel sera creusé, 
les automobilistes allant de Paris 
vers Rambouillet emprunteront la 
rue Stalingrad Nord « qui va être 
élargie, c’est pour ça qu’on fait des 
acquisitions en ce moment », sou-
ligne Guy Malandain. 

Les usagers allant dans le sens 
Rambouillet-Paris continueront, 
eux, d’emprunter la Nationale 10. 
Une fois ce premier tunnel achevé, 

les automobilistes roulant de Ram-
bouillet à Paris l’emprunteront et 
ceux circulant dans l’autre sens 
continueront de prendre la rue 
Stalingrad Nord, jusqu’à la mise en 
service du second tunnel.

Cependant, selon Guy Malan-
din, un point reste encore à être 
tranché sur le projet d’enfouisse-
ment de la RN 10 : quelle portion 
enfouir en premier ? « En ce mo-
ment, nous sommes en discussion 
avec les services de l’État pour 
savoir si on va commencer par 
l’enfouissement du plateau urbain 
(face à la mairie, Ndlr) ou si on va 
commencer par les deux carre-
fours RD912 et RD23 », explique 
le maire trappiste, qui a, lui, sa 
préférence  : «  Moi, je voudrais 
qu’on commence par les carre-
fours parce que ça va faciliter les 
passages ailleurs. Ça permet de 
mieux organiser les déplacements 
internes à l’agglomération. »

Au-dessus de la Nationale 10 en-
fouie, pour relier les deux parties 
de la commune jusque-là séparées 
par la route, trois plateaux urbains 
vont être créés, dont l’un devant la 
mairie. L’aménagement de ces pla-
teaux n’est pas compris dans les 
100 millions d’euros de l’enfouis-

sement, mais bénéficiera du pro-
gramme « Action cœur de ville ». 
Il ne pourra cependant débuter 
qu’une fois l’enfouissement ache-
vé, soit dans au moins trois ans. 

Le maire de Trappes indique que 
sont notamment prévus sur ce 
plateau urbain «  un kiosque à 
musique, une fontaine, une bras-
serie, des cheminements piétons 
de la mairie jusqu’au parc situé à 
côté de l’école de musique ». Situé 
juste à côté de la mairie et sur-
plombant actuellement la RN10, le 
pont Cachin sera « refait au niveau 
bas », et la rue Semard longeant le 
Grenier à sel sera, elle, prolongée 
jusqu’à l’autre côté de la nationale 
pour offrir une traversée supplé-
mentaire de la ville en voiture. 

Un nouveau parking public est éga-
lement prévu. « Là où était l’école 
Cachin, où est le marché du di-
manche, on va faire un parking pu-
blic de deux niveaux en souterrain 
pour le centre-ville, prévoit Guy 
Malandain. C’est nécessaire pour 
pouvoir se garer parce que quand 
on vient à la mairie, c’est surchar-
gé. » Au rez-de-chaussée de ce par-
king, le maire prévoit l’installation 
« de commerces, pour que ce soit 
un lieu de vie du centre-ville ».

Une fois les travaux d’enfouissement de la RN10 terminés, un plateau urbain 
permettra de rejoindre la mairie à l’autre côté de la ville. Son aménagement sera  
en partie financé par « Action cœur de ville ».
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Actuellement en préparation, l’enfouissement de la Nationale 10 doit entrer dans  
sa phase opérationnelle en mars prochain. Ce projet à 100 millions d’euros est attendu 
de longue date à Trappes.

L’enfouissement de la RN10 doit débuter en mars
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« 70 % des gens qui travaillent à Saint-
Quentin-en-Yvelines n’y habitent pas, 
ça nous préoccupe. » Si cette tendance, 
soulignée par le président de Saint-
Quentin-en-Yvelines, Jean-Michel 
Fourgous (LR), n’est pas propre à 
SQY, il souhaite la voir s’améliorer. 
L’Agglomération veut donc donner 

aux entreprises saint-quentinoises 
toutes les clefs pour leur permettre 
de promouvoir le territoire auprès 
de leurs actuels ou futurs salariés, 
pour qu’ils y emménagent ou même 
y acceptent des postes.  C’était ainsi 
l’objet de la première «  Welcome 
party », fête de bienvenue en fran-

çais, organisée le mardi 9 octobre 
par Saint-Quentin-en-Yvelines 
dans son incubateur et Maison de 
l’entreprise, le SQY Cub.

Elle y a invité les entreprises récem-
ment installées sur l’agglomération 
ainsi que les responsables Ressources 
humaines (RH) des grands groupes 
pour leur présenter les «  atouts  » 
de Saint-Quentin-en-Yvelines en 
termes de transports, de logement, 
de sport, de culture, etc. Environ 
25 représentants d’entreprises ont 
répondu présents, souhaitant faire 
remonter leurs remarques et en 
savoir plus sur le territoire.

« Un manque de notori ét é »

« On voulait échanger avec les entre-
prises de SQY, sur leurs problèmes, 
leurs attentes, pour voir comment on 
peut améliorer les conditions de vie de 
leurs salariés  », insiste Jean-Michel 
Fourgous à l’issue de la «  Welcome 
party  ». D’après lui, si seulement 
30  % des employés travaillant sur 
l’agglomération y vivent, cela est 
du à « un manque de notoriété », qu’il 
espère voir « impacté positivement » par 
l’organisation récente de la Ryder cup. 

Et plusieurs raisons poussent 
l’Agglomération à œuvrer pour 
faire emménager les salariés. « Plus 
vous raccourcissez le temps domicile-
travail, moins les gens encombrent 
les transports, et plus la qualité de 
vie des salariés augmente, ainsi que 
leur disponibilité pour l ’entreprise », 
détaille Jean-Michel Fourgous, 
estimant que «  les gens souhaitent 
vivre plus proche de leur entreprise ». 

SQY a ce soir-là présenté plusieurs 
de ses actions pour améliorer cette 
situation comme son «  Welcome 
pack » à destination des salariés ou 
encore son partenariat avec vivrou.
com (voir encadré).

Les jeunes connaissent mal 
les entreprises de SQY ?

Reste à voir les effets positifs pour 
les entreprises, dont certains repré-
sentants présents ce soir-là ont 
confirmé des difficultés à recruter, 
notamment « des profils hautement 
qualifiés  », nous confie l’un d’eux. 
L’Agglomération évoque même le 

chiffre de «  10 000 offres d’emploi 
non pourvues », rien que sur Saint-
Quentin-en-Yvelines. Un chiffre qui 
« interpelle » Jacques Baume, venu 
présenter le club RH de l’association 
d’entreprises Delta SQY, dont il est 
membre. 

Mais lui voit également le problème 
dans l’autre sens : « Les jeunes [vivant 
ou étudiant à Saint-Quentin-en-
Yvelines] ne connaissent pas les entre-
prises d’ici. » Jacques Baume informe 
d’ailleurs que la prochaine réunion 
organisé par le club RH de Delta 
SQY sera « à l ’UVSQ pour vendre 
les entreprises » de l’agglomération. 

SQY L’Agglo veut faire 
emménager plus de salariés  
à Saint-Quentin-en-Yvelines
Saint-Quentin-en-Yvelines a convié à une soirée, 
les entreprises récemment installées pour leur 
présenter l’agglomération et qu’elles puissent 
ensuite en faire la promotion à leurs salariés.

À la « Welcome party », l’agglomération et ses services ont été présentés aux 
entreprises récemment arrivées, pour qu’elles puissent en faire la promotion auprès 
de leurs salariés.
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En brefEn bref
ÉLANCOURT Le tri et le pesage des déchets 
s’installent dans les cantines

LES CLAYES-SOUS-BOIS Le stationnement payant entre en action

A compter de la rentrée des vacances 
de la Toussaint, toutes les cantines 
des écoles primaires de la ville se 
doteront de tables de tri dans les-
quelles seront intégrées des balances. 
Le but : que les élèves trient et pèsent 
leurs restes et leurs déchets. 

« On s’est aperçu qu’il y avait beaucoup 
de gaspillages dans les cantines scolaires, 
explique Anne Capiaux, adjointe 
LR à l’éducation. On a travaillé le 
sujet avec notre partenaire Scolarest (le 
prestataire des cantines élancourtoises, 
Ndlr). En discutant avec eux, on s’est 
dit que ce serait bien de mettre une 
opération en cours pour sensibiliser les 
enfants aux déchets scolaires. »

Un point sera fait à chaque fin de 
semaine sur le poids des déchets 
triés. « A la fin de l ’année, on fera un 
concours de l ’école qui a trié le mieux et 
qui est le plus en marge de progression », 
précise Anne Capiaux, qui indique 
aussi que les déchets compostables 

seront transférés dans les centres 
de loisirs afin que les enfants y 
alimentent leurs jardins partagés 
et constatent que « leurs efforts ont 
un effet immédiat sur la nature ». Et 
l’élue d’ajouter : « Sur Élancourt, on 
est très marqué numérique, donc on s’est 
dits que c’était l ’occasion de changer de 
sujet et de montrer qu’on ne parle pas 
que du numérique. »

A partir de novembre, les cantines des écoles primaires 
de la commune mettront en place un système de tri  
et de pesage des déchets des élèves. 

Annoncé par la mairie depuis 
plusieurs mois, le stationnement 
payant est devenu effectif dans de 
nombreuses zones de la ville lundi 
15 octobre, pour décourager le 
stationnement prolongé. Autrefois 

zones de stationnement bleues, 
l’avenue Maurice Jouet, l’avenue 
Jules Ferry, la zone autour de la halle 
du marché et du bureau de poste, la 
place Charles de Gaulle et l’avenue 
de Villepreux sont ainsi devenues 

payantes de 9 h à 12 h le matin, puis 
de 14 h à 19 h l’après-midi. 

« Faciliter l’acc ès  
aux commerces »

La même réglementation est appli-
quée aux parkings Henri Langlois, 
à celui de l’église et de la rue Henri 
Prou ainsi qu’à celui qui dessert la 
place Mandela, la piscine intercom-
munale et le stade Jean-Francois 
Beltramini. Sur son site internet, la 
mairie affiche l’objectif de « favoriser 
la rotation des véhicules et faciliter 
l’accès des usagers aux commerces et aux 
équipements publics », notamment en 
évitant le stationnement de « voitures 
tampons » sur les parkings publics. 

Des horodateurs instaurant un 
stationnement payant à compter 
d’1 h 30 ont été installés sur les 
zones concernées. Les conducteurs 
ne respectant pas ces limitations 
ou ayant omis de payer se verront 
appliquer une amende de 17 euros.

Auparavant parkings publics et zones de stationnement limité, de nouvelles zones  
de stationnement payant sont effectives depuis le lundi 15 octobre.

Des horodateurs instaurant un stationnement payant à compter d’1 h 30 ont été 
installés sur les zones concernées.
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Vivroù : le site internet qui aide les salariés  
à trouver leur lieu de vie idéal
Pendant la soirée de présentation de Saint-Quentin-en-Yvelines aux 
entreprises du territoire, la start-up E-attract a fait une démons-
tration de son site internet vivrou.com, pour lequel elle a noué un 
partenariat avec l’Agglomération. Vivroù est un outil destiné aux 
entreprises, qui peuvent en donner l’accès à leurs employés afin que 
ceux-ci trouvent leur « lieu de vie idéal » à Saint-Quentin-en-Yvelines, 
« en fonction de leurs envies et de leurs besoins », explique Pierre-
Yves Nury, directeur général d’E-attract.

En se connectant à Vivroù, le salarié renseigne ainsi son profil, âge, 
composition du foyer, etc ; son lieu de travail, mode de transport et 
temps de trajet maximal souhaité ; son budget … Grâce aux données 
du territoire transmises par SQY à E-attract (localisations des écoles, 
des lieux de cultures et de sports et bien d’autres, Ndlr), Vivroù va 
ensuite être capable de proposer les villes et quartiers qui pourraient 
convenir, et les différents biens immobiliers disponibles.

« Pour l’entreprise, ça permet de sécuriser un risque RH en renforçant 
votre attractivité », si le salarié trouve un lieu de vie qui lui convient 
avec les prestations qu’il souhaite à proximité, adresse Pierre-Yves 
Nury. Vivroù est en expérimentation jusqu’à février 2019, et jusque-
là, le service est « offert aux entreprises du territoire qui en font la 
demande » en s’adressant à SQY, souligne le directeur d’E-attract.

Les élèves des écoles primaires 
élancourtoises devront bientôt passer 
par la case pesage et tri à la fin de leur 
repas.
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SQY Les robots envahissent la bibliothèque universitaire
La fête de la science faisait étape vendredi 12 octobre à la bibliothèque universitaire de l’UVSQ. Des 
étudiants de l’Isty (Institut des sciences et techniques des Yvelines), école d’ingénieur située à Vélizy 
et rattachée à l’UVSQ, ont présenté trois robots. Les Nao, de petite taille, jouent au football et réa-
lisent des mouvements, tandis que Pepper communique avec les gens… et a surpris, voire effrayé, pas 
mal d’étudiants avec sa voix quasi humaine. « Ça permet aux étudiants d’apprendre à communiquer sur 
leur travail », explique Fabien Calcado, directeur des études à l’Isty, précisant qu’il s’agit d’étudiants 
de la filière informatique de l’école, qui ont donc travaillé la partie programmation des robots. 

ÉLANCOURT  
L’histoire du nom  
de la commune

SQY Le député LREM 
vient expliquer  
les mesures  
du gouvernement

MAUREPAS  
Une conférence  
sur la petite enfance

LA VERRIÈRE  
Venez découvrir  
le réseau SQY’Pousse

Le jeudi 18 octobre, le Lions club 
d’Élancourt Aqualina et le Ciné 7 
organisent une conférence dédiée 
à l’histoire du nom de la com-
mune. Elle sera tenue par Jacques 
Provensal, qui s’est penché sur le 
sujet et expliquera «  les change-
ments de nom de notre belle ville 
d’Elancourt depuis 820 à nos jour », 
indique le Lions club sur sa page 
Facebook.

La conférence est justement inti-
tulée  : «  Aglini curtis, Herencurtis, 
ou Elancourt. Quel est le vrai nom 
de notre commune ? » L’événement 
aura lieu à 20 h au Ciné 7. L’entrée 
est gratuite et plus de renseigne-
ments sont disponibles sur lions-
elancourt.org.

Didier Baichère, député LREM 
de la première circonscription des 
Yvelines, organise cette semaine 
deux réunions publiques pour 
aborder le «  Plan santé 2022  », la 
«  stratégie de prévention et de lutte 
contre la pauvreté  » et la «  grande 
consultation sur ‘‘Comment mieux 
prendre soins de nos aînés ?’’ ». 

La première réunion publique est 
organisée le mardi 16 octobre, à 
19  h, à la maison médicalisée le 
Château de la Couldre, à Mon-
tigny-le-Bretonneux. La seconde 
prendra la forme d’un café citoyen, 
le vendredi 19 octobre à 8 h 15, au 
salon de thé/boulangerie Petits 
pains gourmands à Guyancourt.

Le jeudi 18 octobre à 19 h 30, l’es-
pace Camus accueille une confé-
rence petite enfance sur le thème 
Parlons, signons, communiquons 
avec les tout-petits. Pour l’occasion, 
une «  éducatrice de jeunes enfants 
spécialisée dans la communication 
gestuelle associée à la parole, viendra 
présenter aux parents ce moyen de 
communication original  », indique 
le site internet de Maurepas, qui 
oraganise cette conférence avec 
Élancourt. L’entrée est libre.

Le réseau SQY’Pousse, qui tra-
vaille sur la création d’un espace 
test agricole sur SQY, organise une 
demi-journée de travail le samedi 
20 octobre, à 9 h au 4  rue Louis 
Lormand à La Verrière. «  Si vous 
ne connaissez pas encore le réseau, c’est 
une bonne occasion de prendre le train 
en route et de contribuer à son chemi-
nement, indique SQY’Pousse. Et 
si vous connaissez déjà le réseau, c’est 
aussi une bonne occasion de continuer 
à faire collectif ensemble. »
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Le siège actuel de Genaris group 
est trop étroit pour faire face 
à sa croissance. Installé depuis 
2011 dans une zone d’activité de 
Magny-les-Hameaux, non loin du 
Golf national, Genaris group va 
déménager d’ici 2020 dans un tout 
nouveau siège dont la construction 
va commencer à quelques centaines 
de mètres de son site actuel, sur la 
commune de Guyancourt. Mardi 
9 octobre, l’entreprise saint-quenti-
noise a signé le lancement de cette 
opération à près de six millions 
d’euros, pour 4 400 m² de bureaux.

Un groupement  
de comp étence

« Notre métier est l ’accompagnement de 
clients grands comptes, des entreprises 
de plusieurs secteurs comme l’auto-
mobile, l ’aéronautique, la défense, la 
cosmétique… ; pour les aider à innover 
et développer de nouveaux produits, 
explique de Genaris group Christophe 
Rampon, son directeur général. En 
général, [les industriels] sont bons dans 
leur cœur de métier, mais il est intéressant 
pour eux de faire appel à des gens qui ont 
d’autres expertises pour aller plus vite et 
leur amener du savoir-faire. »

Mais la spécificité de l’entreprise 
saint-quentinoise est son mode de 

fonctionnement  : Genaris group 
est un « cluster », ou groupement en 
français, rassemblant une dizaine 
de «  PME, TPE et start-up  » afin 
« d’assurer toutes les compétences pour 
nos clients dans tout le cycle d’innova-
tion », souligne Christophe Rampon. 
Ainsi, Genaris group peut accom-
pagner ses entreprises clientes de la 
« stimulation de l ’innovation » jusqu’à 
« la sortie de prototypes ou de petites 

séries » ou encore l’accompagnement 
industriel.

Créé en 2011 par deux collabo-
rateurs, Genaris group rassemble 
aujourd’hui dans son « cluster », envi-
ron « 200 personnes pour 20 millions 
d’euros de chiffre d’affaires », raconte 
son directeur général. Mais pour 
faire face à cette « belle croissance », 
les 2 000 m² dont dispose actuel-

lement la société ne semblent plus 
suffisants. D’où la construction 
d’un nouveau siège de 4 400 m² de 
surface de plancher sur un terrain 
de 3 300 m², actuellement en friche 
sur Guyancourt, situé à 500 mètres 
de son site actuel. 

« L’un des outils de cet éco-
système d’innovation »

«  C’est un investissement à un peu 
moins de six millions d’euros, confie 
Christophe Rampon, c’est un gros 
investissement, mais qui est nécessaire 
pour porter notre développement. » Ce 
dernier ambitionne surtout que le 
nouveau bâtiment devienne «  l ’un 
des outils de cet écosystème d’inno-
vation »  : il regroupera ainsi « une 
zone industrielle, un étage avec des 
laboratoires, des ateliers, et une zone 
tertiaire de direction ». Et le directeur 
général d’ajouter : « Le côté outil du 
bâtiment est très important car l ’un de 
nos succès est de fédérer des PME et de 
faire cohabiter toutes nos compétences. »

Christophe Rampon précise que 
le futur site pourra « accueillir entre 
250 et 300 personnes, mais on aura 
surtout la capacité d’accueillir des 
projets de taille conséquente et des 
start-up externes le temps d’un projet ». 
Mardi 9 octobre, Genaris group a 
signé l’achat du terrain appartenant 
jusque-là à l’agglomération, ainsi 
que tous les documents pour le 
lancement du projet. Le directeur 
général annonce que les travaux 
devraient débuter dans les prochains 
jours, pour durer 12 mois : « L’objectif 
est d’y être au 1er janvier 2020. »

SQY Genaris group lance la construction  
de son nouveau siège
Genaris group, spécialisé dans l’accompagnement de ses entreprises clientes 
dans leurs projets d’innovation, construit son nouveau siège de près  
de six millions d’euros à Guyancourt.

Le nouveau siège de Genaris group regroupera ainsi « une zone industrielle, un étage 
avec des laboratoires, des ateliers, et une zone tertiaire de direction », détaille  
son directeur général.
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LA VERRIÈRE La Vie’cyclette lance  
ses ateliers remise en selle

VILLEPREUX La Ville veut le retour d’un bus desservant  
Saint-Nom-la-Bretèche

Après avoir inauguré ses locaux 
à La Verrière le 29 septembre, la 
Vie’cyclette lance ses premières 
animations. Mercredi 17, jeudi 18 
et vendredi 19 octobre, l’association 
encadre un stage de remise en selle. 
« C’est un stage remise en selle pour 
des dames qui ont fait du vélo il y 
a longtemps et qui ne sont plus très 
à l ’aise mais veulent le reprendre », 
indique Marie-Claude Bourdon, 
co-responsable de l’association. 

Au menu, atelier mécanique simple 
le mercredi, circuit sécurisé sur le 
parvis le jeudi et promenade en 
ville le vendredi. Le reste du temps, 
la Vie’cyclette, premier atelier vélo 
solidaire et participatif à SQY, ouvre 
au public le deuxième week-end de 
chaque mois. L’association affiche 
trois objectifs principaux : l’échange 
de savoir-faire des bénévoles envers 
les personnes souhaitant entretenir 
leur vélo, rendre les gens capables 
de les entretenir et les réparer 

eux-mêmes, et récupérer les vélos 
usagés avant qu’ils ne partent en 
déchetterie, pour les réparer et les 
vendre à des prix intéressants. 

« On ne fait pas à leur place, on leur 
prête les conseils et le matériel et 
on leur apprend à faire, explique 
Marie-Claude Bourdon. Il arrive 
qu’ils viennent juste pour un coup de 
pompe.  » La prochaine ouverture 
est fixée au samedi 10 novembre. 

L’association, qui a inauguré ses locaux au Bois de l’étang  
il y a deux semaines, animera des ateliers remise en selle  
les 17, 18 et 19 octobre. 

Stéphane Mirambeau, maire LREM 
de la commune, continue de militer 
pour le retour d’un bus desservant 
la gare de Saint-Nom-la-Bretèche 
depuis Villepreux, supprimé par la 
dernière restructuration du réseau 
de bus saint-quentinois. Il avait déjà 
interpellé le conseil communautaire 

fin juin (voir notre édition du 28 
août) et passe désormais par une 
pétition en ligne, qui sera adressée 
à Saint-Quentin-en-Yvelines et à 
IDF mobilités (ex-Stif ).

Ces derniers ont en effet depuis 
deux ans travaillé à une refonte du 

réseau de bus de l’agglomération, 
dont la première phase a été mise 
en œuvre début septembre. Dans 
le texte accompagnant sa pétition, 
la mairie de Villepreux assure que 
« lors de cette réflexion, les instances 
dirigeantes de SQY ont décidé de 
supprimer de manière unilatérale la 
ligne desservant la gare de Saint-
Nom-la-Bretèche », permettant de 
rejoindre Saint-Lazare. 

Rejoindre Saint-Lazare  
via Saint-Nom

Et de poursuivre  : «  Les élus de 
Villepreux se mobilisent ainsi pour 
la réouverture de la desserte en bus 
de la gare de Saint-Nom-la-Bretèche 
et vous invite à signer cette pétition 
[…]. » Sollicitée sur ce sujet avant 
l’été, SQY expliquait que cette 
ligne a été supprimée car elle « n’a 
jamais rencontré le succès escompté » 
avec «  un voyageur par course en 
moyenne ».

Cette ligne de bus a été supprimée lors de la récente refonte du réseau de bus saint-
quentinois, faute de fréquentation. La Ville a lancé une pétition pour son retour. 

« Les élus de Villepreux se mobilisent ainsi pour la réouverture de la desserte en bus 
de la gare de Saint-Nom-la-Bretèche », indique la pétition.
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La municipalité recrute 
des accompagnateurs en 
soutien scolaire, en tant 
que salariés ou bénévoles, 
pour aider les jeunes 
plusieurs soirs de semaine.

PLAISIR La mairie 
recherche des 
accompagnateurs 
en soutien scolaire

Du soutien scolaire en tant que 
bénévole ou salarié. Le service jeu-
nesse de la mairie recrute des inter-
venants dans le cadre du dispositif 
d’accompagnement à la scolarité 
de jeunes, de la primaire au lycée. 
« On recherche des personnes ayant au 
moins le niveau bac +2, pour aider des 
jeunes après les cours, explique-t-on 
au service jeunesse de la mairie. Il 
faut être disponible deux soirs par 
semaine ou plus, de 17 h à 19 h, hors 
mercredi et vacances scolaires. » 

Les séances auront lieu à la mai-
son des familles La Mosaïque, 
ou aux points d’accueil jeunesse 
« Arc-en-ciel », « Les petits copains », 
et « Univers ». « Il y a deux ou trois 
postes à pouvoir en tant que salariés, et 
ensuite on recherche cinq à six bénévoles, 
précise le service jeunesse. L’année 
dernière, on a beaucoup augmenté le 
nombre de jeunes aidés, notamment 
en multipliant les relations avec les 
collèges. » Pour postuler, téléphoner 
au service de la mairie au 01 30 79 
61 36 ou à la Maison des familles 
La Mosaïque au 01 30 79 10 84.

La Vie’cyclette organise un stage remise 
en selle les 17, 18 et 19 octobre.
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Plaisir souhaite donner une seconde 
jeunesse au château et ses com-
muns. Après les travaux de l’église, 
du parc du château et de la place 
de l’église, la municipalité va dans 
les prochains mois refaire toute 
l’étanchéité du château et changer 
sa centaine de fenêtres. A plus long 
terme, pour début 2021, la Ville 
projette de lancer une réhabilitation 
plus importante du château et un 
agrandissement des communs. Un 
projet conditionné à l’obtention de 
suffisamment de subventions.

Début esp ér é pour 2021

« La bibliothèque, qui est aujourd’hui 
au rez-de-chaussée du château, va 
partir dans les communs du château », 
prévoit Joséphine Kollmannsberger, 
maire LR de Plaisir. Elle explique 
que les communs pourraient ainsi 
être agrandis d’environ 300 m²  : 
«  Non seulement pour accueillir la 
bibliothèque, mais aussi un ‘‘tiers-lieu’’, 
parce que nous allons certainement 
aller vers un centre numérique avec 
un fab-lab (lieu ouvert au public avec 
mise à disposition d’outils de conception 
et de réalisation d’objets, Ndlr), avec 
tout ce que l ’on peut faire aujourd’hui 
autour du numérique. »

Outre la création de ce futur centre 
culturel numérique, le théâtre 
Robert Manuel, également dans 

les communs va, lui, «  être com-
plètement transformé  » d’après la 
maire de Plaisir. « Ce sera toujours 
un théâtre, mais avec des fauteuils 
rétractables, envisage Joséphine 
Kollmannsberger, de façon à avoir un 
grand espace pour faire des activités, 
puis quand on voudra faire un théâtre, 
on remettra les fauteuils. »

Ce sujet avait déjà été évoqué en 
2014 avec l’ambition «  de le faire 
pendant le mandat », mais la maire 
confirme un lancement plus tardif 
que prévu. « C’est un vrai projet pour 
la prochaine mandature  », estime 
l’édile, qui précise les raisons de 
ce décalage  : « D’abord, on voulait 

prendre le temps de la réflexion, et je 
ne lance aucun projet tant que je ne 
suis pas sûre d’avoir un accompagne-
ment au niveau des subventions et de 
pouvoir le financer. »

Recherche en cours  
pour les subventions

La Ville est donc actuellement à 
la recherche de subventions pour 
ce projet, «  évalué autour de 10 
millions d’euros pour la totalité de 
l ’opération : la réhabilitation du châ-
teau et des communs » indique-t-on 
dans l’entourage de la maire. Mais 
le projet semble déjà sur de bons 

rails puisque la Ville a lancé, fin 
septembre, un appel d’offres relatif 
à cette opération. Les documents de 
cet appel d’offres indiquent que la 
date prévisionnelle de démarrage du 
chantier est prévue au 1er semestre 
2021, date que confirme Joséphine 
Kollmannsberger, «  si on n’a pas 
d’autres surprises de baisses de dota-
tions de l ’État ». 

Mais avant ça, dans les prochains 
mois, le château va avoir droit à des 
premiers travaux. « On va déjà refaire 
toutes les étanchéités et changer toutes 
les fenêtres, il y en a une centaine à 
changer, détaille la maire de Plaisir. 
Et on verra si on peut aller jusqu’à une 
réhabilitation extérieure.  » D’après 
Joséphine Kollmannsberger, l’un des 
objectifs premiers de cette opération 
est de réaliser des « économies », via 
une réduction de la consommation 
énergétique.

PLAISIR Lifting en vue pour le château ?
La centaine de fenêtres du château va prochainement être changée. A plus 
long terme, la municipalité souhaite lancer une réhabilitation de plus grande 
envergure pour le château et ses communs.
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La Ville a inauguré son 
école maternelle Flaubert, 
rénovée pour plus  
de 1,3 million d’euros.

TRAPPES  
Les maternelles 
de l’école Flaubert 
ont une école 
toute neuve

Ce samedi 13 octobre, la Ville 
a inauguré son école maternelle 
Flaubert, située avenue Berlioz, qui 
a bénéficié de travaux de rénovation 
et du réaménagement de sa cour 
intérieure. Une opération chiffrée à 
plus de 1,3 million d’euros, en partie 
subventionnée par l’État.

« La rénovation de l ’école maternelle 
Flaubert […] fait l ’objet d’une atten-
tion particulière : une salle polyvalente 
au centre, création d’une salle pour 
les ATSEM et d’une bibliothèque, 
modification du cloisonnement des 
classes, création d’un local vélo exté-
rieur, réfection complète de l ’électricité, 
sol, peinture, chauffage et sanitaires », 
indique le communiqué de la Ville. 

Ces travaux ont eu lieu de juillet 
2017 à mai 2018, et ont été suivi 
de l’aménagement de la cour « avec 
des jeux pédagogiques et ludiques  », 
explique la commune. Et de pour-
suivre : « Cette cour originale s’inscrit 
dans une volonté politique générale de 
rénovation des établissements scolaires 
du premier degré et une réflexion sur 
la mixité filles-garçons. »Si la réhabilitation du château et l’extension des communes sont encore à l’état de projet, dans l’attente de subventions,  

un premier appel d’offres relatif à l’opération a récemment été lancé.
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YVELINES Un nouveau guide du Petit futé 
pour mettre le territoire yvelinois  
en valeur

MAUREPAS Des ateliers pour sensibiliser  
les seniors à la sécurité routière

Le Petit futé a annoncé la parution 
de l’édition 2019 de son guide sur 
les Yvelines, qui recense les divers 
attraits touristiques du territoire 
yvelinois. Publié le 17 octobre, il 
doit mettre l’accent sur les diffé-
rentes facettes du département.

«  Les Yvelines, ce sont tout d’abord 
des joyaux d’architectures, au premier 
rang desquels le mondialement connu 
château de Versailles  », commence 

ainsi l’équipe du Petit futé dans un 
communiqué de presse. Les auteurs 
du guide enchaînent ensuite sur les 
paysages, urbains ou sauvage, qui 
bordent la Seine et ont « inspiré de 
nombreux peintres ». Au sommaire 
de l’édition 2019, le lecteur devrait 
également retrouver en détail les 
offres de loisirs et activités sportives 
disponibles sur le territoire, ainsi 
que les possibilités d’hébergement 
et de restauration. 

Le guide n’omet pas non plus de 
flatter les axes de circulation yveli-
nois, constitués « d’un réseau routier 
et autoroutier très riche, et d’une des-
serte ferroviaire vous permettant de 
vous déplacer aisément, qu’il s’agisse 
de RER ou de trains de banlieue  », 
selon le communiqué. Le guide 
de 312  pages, vendu 9.95 euros 
en version papier, est également 
disponible en ligne pour 4.99 euros.

Lancée le 17 octobre, l’édition 2019 du Petit futé  
sur les Yvelines est axée sur les diverses visages  
du département, de l’architecture aux transports.

Le 10 octobre, se tenaient pour la 
première fois à Maurepas des ate-
liers liés à la sécurité routière pour 
les seniors. Organisés par la Ligue 
contre la violence routière et le 
Centre communal d’action sociale 
dans le cadre de la semaine bleue, 

ils ont réuni 48 participants de 
65 ans et plus, venus de Maurepas, 
Élancourt et Coignières.  

« C’est aussi une volonté de la pré-
fecture car on a une donnée statis-
tique qui n’est pas très bonne sur la 

population qui commence à vieillir », 
explique Stéphane Moussay, 
intervenant départemental pour 
la sécurité routière. 

« Dans les Yvelines,  
18 % des tués sur la route 

sont des seniors »

«  Dans les Yvelines, 18  % des tués 
sur la route sont des seniors, ajoute 
David Mignard, responsable sécu-
rité routière en préfecture. En Île-
de-France, c’est que 13 %. C’est pour 
cela que, en accord avec le préfet et les 
associations, on développe les actions 
de sensibilisation. »

Les participants ont été répartis 
à tour de rôle sur quatre ateliers : 
généralités sur le code de la route,  
sensibilisation à l’alcoolémie, 
simulation de conduite de véhi-
cule léger et gestes qui sauvent. 
« Pour me remettre à jour, c’est une 
bonne solution », confie Georges, 83 
ans. « C’est une population intéres-
sée, qui pose des questions », assure 
Stéphane Moussay, qui pense 
refaire des actions de ce type dans 
la commune. 

Des ateliers liés au code de la route étaient organisés 
le 10 octobre à la salle des fêtes de Maurepas, pour 
sensibiliser les seniors, catégorie de population très 
touchée par la mortalité routière. 

Les participants ont été répartis sur quatre ateliers, dont un simulateur de conduite 
de véhicule léger.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

Publié le 17 octobre, le nouveau guide 
doit mettre l’accent sur les différentes 
facettes du département.
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Quid du nouvel équipement sco-
laire des Hauts du moulin, dont 
la livraison était au départ prévue 
avant la rentrée 2019 ? Sur sa page 
Facebook « Villepreux en direct, entre 
nous et vous », la mairie a officialisé 
l’annonce du retard de l’ouverture du 
groupe scolaire, initialement prévue 
en septembre 2019 et repoussée à 
septembre 2020. La nouvelle école 
aura une capacité de 16 classes, de 
maternelles et primaires, et accueil-
lera des enfants des quartiers des 
Hauts du moulin, du Trianon et de 
la Pointe à l’ange. 

Malgré ce retard, la municipalité 
souhaite rassurer les parents, 
inquiets de savoir où leurs enfants 

vont être affectés à la prochaine 
rentrée. « L’équipe municipale […] 
a tout mis en œuvre afin de pouvoir 
ouvrir ce nouveau groupe scolaire pour 
la rentrée de septembre 2019, affirme 
la mairie sur sa page Facebook, le 
5 octobre. Toutefois, confrontée à 
certains lots infructueux lors de la 
consultation des entreprises, la Ville 
a été contrainte de relancer une partie 
de la consultation. » 

Lots infructueux  
et intemp éries

Selon le maire Stéphane Mirambeau 
(LREM), contacté par La Gazette, il 
apparaît ainsi que le retard d’un an 

soit dû à des lots qui « ne correspon-
daient pas précisément aux demandes » 
mais également « aux intempéries de 
cet hiver, qui ont retardé le chantier ». 
L’équipement scolaire, qui devait 
être livré en mai 2019 pour être 
équipé avant la rentrée, sera donc 
plutôt livré en janvier 2020. « On 
a été très ambitieux concernant le 
chantier et ses échéances, mais il y a eu 
des aléas », tranche le maire. 

Confronté aux questions de parents 
inquiets de savoir où seront affec-
tés leurs enfants à la rentrée 2019, 
en l’absence de nouvelle école, 
Stéphane Mirambeau se veut 
toutefois rassurant  : «  La nouvelle 
école doit accueillir des enfants non 

seulement du quartier des Hauts du 
moulin mais aussi des quartiers du 
Trianon et de la Pointe à l ’Ange. Mais 
en attendant qu’elle soit livrée, on a 
des capacités d’accueil dans les autres 
écoles de la commune, on saura équiper 
de nouvelles classes. Tout sera fait pour 
que les enfants soient accueillis comme 
il le faut. » 

« On a des capacit és 
d’accueil dans les autres 

écoles »

Concernant la sélection des enfants 
déjà scolarisés dans d’autres écoles 
de la commune, et qui seront 
amenés à changer d’école une fois 
le groupe scolaire des Hauts du 
moulin ouvert, la mairie désire se 
laisser du temps. «  Il y a énormé-
ment de possibilités, il y aura une 
vraie réflexion, c’est encore loin, on 
y réfléchira début 2020 », affirme le 
maire qui revient sur la nécessité 
de la construction d’une nouvelle 
école à Villepreux. 

« Pendant plusieurs années, il y a eu 
une décroissance du nombre d’enfants, 
mais on a construit, on a développé 
la ville et les familles reviennent, 
détaille Stéphane Mirambeau. 
En quelques années, la population 
est passée de 10 000 à 13 000 habi-
tants. Avec les nouveaux logements 
construits dans le quartier des Hauts 
du moulin, dont la deuxième tranche 
livrée en juin 2019 comprend 410 
logements, on avait besoin d ’un 
nouvel équipement scolaire. »

VILLEPREUX  
Retard de l’ouverture de l’école des Hauts du moulin :  
la mairie se veut rassurante
La municipalité a annoncé le retard d’un an de l’ouverture du groupe scolaire  
des Hauts du moulin. L’enjeu reste de rassurer les parents inquiets de savoir  
où seront affectés leurs enfants.

La nouvelle école aura une capacité de 16 classes, de maternelles et primaires, et accueillera des enfants des quartiers des Hauts  
du moulin, du Trianon et de la Pointe à l’ange. 
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En bref

Lors des élections 
internes de ce week-end, 
le président du conseil 
départemental a été élu 
avec 58,78 % des voix.

YVELINES 
LR : Pierre Bédier 
reprend la tête 
de la fédération 
yvelinoise

La fédération yvelinoise du parti Les 
Républicains tient enfin son nou-
veau président. Suite aux élections 
internes de ce samedi 13 octobre, 
Pierre Bédier (LR) est désigné à 
nouveau à la tête de la fédération, 
poste qu’il avait déjà occupé il y a 
une vingtaine d’années. Le président 
du conseil départemental obtient 
58,78 % des voix des adhérents à 
l’issue d’un scrutin où il était opposé 
à Alexandra Dublanche (LR), 
conseillère régionale soutenue par 
Valérie Pecresse.

« Ce résultat offre à l’équipe que nous 
formons la légitimité indispensable 
pour remettre sur pied une fédération 
qui n’avait plus de tête  », indique 
Pierre Bédier dans un communiqué, 
qui après une campagne tendue en 
appelle au rassemblement. 

De son côté, Alexandra Dublanche, 
qui formait un ticket avec son homo-
logue à la Région, Othman Nasrou 
(LR), a quand même réussi à obtenir 
plus de 41 % des suffrages. Dans un 
communiqué publié sur son compte 
Twitter, celle qui estime qu’elle n’était 
« pas la candidate du système dans ce 
scrutin » se dit « fière d’avoir incarné 
une si forte volonté de renouvellement ».

En brefEn bref
ÉLANCOURT Une pétition pour sauver  
le Secours populaire des IV Arbres

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
Amélie Nothomb en dédicace au Pavé du canal

L’antenne d’Élancourt du Secours 
populaire français (SPF) va fermer 
en décembre. Elle est touchée, 
comme d’autres bâtiments des IV 
Arbres, par une destruction liée 
au projet de réaménagement de 
la zone. Une pétition a été lancée 
afin de trouver une solution face à 
la fermeture des locaux, prévue le 
31 décembre 2018. 

L’une des plus importantes 
antennes des Yvelines

Adressée à Jean-Michel Fourgous, 
maire LR d’Élancourt et président 
de SQY, celle-ci affiche plus de 580 
signatures. L’association espère ainsi 
obtenir la mise à disposition « d’un 
espace accessible aux personnes dans 

le besoin et aux mêmes conditions 
qu’actuellement », précisant qu’ «  il 
existe sur Élancourt des locaux, 
actuellement vacants et appartenant 
à la collectivité », peut-on lire sur la 
pétition. 

Le 14 mai dernier, lors d’une 
réunion publique sur le projet de 
rénovation des IV Arbres, le maire 
avait notamment assuré avoir fait 
trois propositions de relogement à 
l’association, que celle-ci jugeait irre-
cevables. « L’antenne d’Élancourt […] 
est devenue l’une des plus importantes 
du département, indique également 
la pétition. Les propositions faites par 
les élus concernent la location de locaux 
commerciaux privés à des tarifs inacces-
sibles pour une association humanitaire 
reconnue d’utilité publique. »

Le Secours populaire français a lancé une pétition face  
à la fermeture de son antenne d’Élancourt, qui va fermer 
en fin d’année en raison du réaménagement de la ZA  
des IV Arbres.Plusieurs dizaines de lecteurs 

d’Amélie Nothomb ont fait le 
déplacement au Pavé du canal 
le mercredi 10 octobre, où la 
romancière belge était en dédicace. 
Comme à son habitude, elle a pris 
le temps d’échanger avec chacun 
de ses admirateurs, connaissant la 
plupart par leur prénom grâce à des 
échanges épistolaires. 

«  Est-ce-que vous avez reçu ma 
lettre  ?  », s’inquiète par exemple 
la romancière auprès d’une fan 
émue. Si Amélie Nothomb a 
ainsi pu mettre un visage sur ses 
correspondants, tous n’étaient pas 
inconnus  : elle en avait en effet 
rencontré certains lors d’une séance 
de dédicace en 2015 au Pavé dans 
la mare d’Élancourt. «  J’avais eu 
une excellente expérience à Élancourt, 
déclare l’auteure, expliquant avoir 

fait le rapprochement entre les deux 
Pavé, qui appartenaient au même 
propriétaire. Il n’y avait pas de raison 
de ne pas retenter. » 

Le propriétaire du Pavé du canal, 
Laurent Garin, souligne « le travail 
de longue haleine et de persévérance » 

de ses équipes pour arriver à faire 
venir Amélie Nothomb. Pour lui, 
inviter des auteurs, comme le Pavé 
du canal le fait régulièrement, « fait 
partie du job » de libraire indépen-
dant : « Être acteur culturel du ter-
ritoire, c’est au moins aussi important 
que l ’accueil qu’on propose. »

La librairie de Montigny-le-Bretonneux a reçu la célèbre romancière belge le mercredi 
10 octobre, pour sa deuxième séance de dédicace saint-quentinoise en trois ans.

Le propriétaire du Pavé du canal, Laurent Garin, souligne « le travail de longue 
haleine et de persévérance » de ses équipes pour arriver à faire venir Amélie 
Nothomb. 
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Une manifestation se tenait mardi 
9 octobre en gare de Versailles 
Chantiers contre la décision de 
la SNCF de supprimer 35 postes 
d’agents commerciaux sur la ligne 
N du Transilien d’ici janvier 2019 
(voir notre édition du 25 septembre), 
face à laquelle la société ferroviaire 
a exposé différents arguments, à la 
fois économiques et humains. 

Ces suppressions, d’après la CGT, 
entraîneront une fermeture du 
service commercial plus tôt dans 
les gares, notamment de Coignières, 
Trappes, Plaisir-Les Clayes et 
Villepreux-Les Clayes. « Il n’y aura 
plus d’agent les soirs, les week-end 
et les jours fériés, peste Matthieu 
Bolle-Reddat, secrétaire du syndicat 
CGT-cheminots de Versailles. C’est 
grave car ça va poser des problèmes 
d’insécurité, de régularité, ça va 
empêcher les gens de recharger leur 
pass Navigo. Ça participe à la déshu-
manisation et à la désertification des 
gares, au recul du service public pour 
tous les habitants. »

Ils étaient « une bonne centaine » à 
s’être réunis selon les syndicats, à 
l’appel de la CGT cheminots mais 
aussi de Sud rail. Luc Miserey, 
conseiller municipal PCF à Trappes, 
était également présent. « Les pre-
mières victimes seront les usagers, et 

je suis un usager  », a-t-il souligné. 
Il pointe également du doigt des 
« choix qui sont faits » qui « ne sont 
pas ceux dont les usagers ont besoin ». 

Ils sont allés interpeller  
la direction

Le cortège s’est rendu dans les 
locaux de la direction, à proximité 
de la gare, afin d’aller interpeller 
Erwan Forner, directeur de l’éta-
blissement commercial gares et 
contrôleurs sur les lignes N et U. 
Prenant beaucoup de notes face 
aux doléances des manifestants, ce 
dernier a notamment rappelé, au 
sujet des suppressions de postes, les 
objectifs économiques à atteindre 

vis-à-vis d’Île-de-France Mobilités 
(ex-Stif ). 

La critique de la dématérialisation 
des services en gare a également 
soulevé un autre problème, évo-
qué lors des discussions avec la 
direction  : que faire des usagers 
« obligés » de frauder pour cause de 
guichet fermé et de distributeur 
automatique en panne  ? Erwan 
Forner rappelle qu’une application 
permet au personnel de voir si le 
client dit la vérité. « Pas de billet, c’est 
50 euros, [automate] en panne, c’est 
geste commercial », affirme-t-il, alors 
qu’une contrôleuse se plaint que sa 
hiérarchie lui ait interdit les gestes 
commerciaux. Un autre salarié va 

même plus loin : « On impose au client 
de frauder, c’est du racket.»

Sollicitées au sujet des fermetures 
plus tôt des services commerciaux 
dans leurs gares, les villes des Clayes 
et de Trappes n’ont pas souhaité 
effectuer de commentaires. De son 
côté, Plaisir a indiqué que la SNCF 
lui avait fait savoir être confrontée à 
« un problème de personnel, indique 
la commune. Ils subissent beaucoup 
d’absentéisme, ils ont un souci pour 
avoir tout le temps un agent au gui-
chet, donc ils réfléchissent à passer en 
guichet automatique et en déployant 
de la signalétique pour que les gens 
puissent accéder à la gare même s’il n’y 
a personne au guichet. »  « Nous avons 
régulièrement des difficultés pour la 
tenue des postes aux guichets de vente, 
a confirmé la SNCF dans un cour-
riel à La Gazette. Certaines absences 
inopinées d’agents ne permettent pas 
de déployer de façon réactive des per-
sonnels de réserve. » 

Une réaction que les syndicats 
jugent « assez comique », d’après les 
termes de Matthieu Bolle-Reddat. 
« Alors qu’elle a des agents de réserve, 
la direction est incapable de remplacer 
les absents, s’indigne-t-il. On ne peut 
pas faire croire à des gens que parce 
que de temps en temps des agents 
sont absents et qu’on arrive pas à les 
remplacer, que ça justifie qu’on ferme le 
guichet définitivement. » Il a d’ailleurs 
assuré lors du rassemblement que 
l’« on part sur une guerre longue » et 
que bien qu’aucune grève prochaine 
n’ait encore été fixée, «  il y aura 
certainement une date en novembre ».

SQY La CGT mobilisée contre les suppressions 
de postes sur la ligne N
Une manifestation a eu lieu le 9 octobre à Versailles Chantiers pour protester 
contre les suppressions de postes d’agents commerciaux sur la ligne N, dont cer-
taines stations sont situées à SQY. 
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L’ancienne majorité de Coignières 
aura donc bien deux candidats aux 
prochaines élections municipales. 
Dans la majorité restée fidèle au 
maire démissionnaire, Jean-Pierre 
Sevestre (SE), c’est l’adjoint aux 
finances, David Pennetier (SE) qui 
sera tête de liste. Dans les rangs 
des élus frondeurs de la majorité, 
Ali Bouselham (SE) a annoncé 
en fin de semaine dernière que 
ce serait bien lui qui conduirait 
la liste qu’il prépare. Avec Didier 
Fischer (DVG), ils sont désormais 
donc trois en course pour les élec-
tions municipales qui auront lieu 
les 25  novembre et 2 décembre, 
déclenchées suite aux fortes tensions 
dans la majorité, notamment nées 
du projet de fusion avec Coignières 
(voir notre édition du 18 septembre).

« En finir avec  
les polémiques »

Dans  un communiqué envoyé ce 
vendredi 12 octobre, David Pennetier 
a en effet annoncé avoir « décidé  » 
de présenter une liste au élections 
municipales. Il formera un ticket 
avec Dominique Cathelin (SE), la 
première adjointe. Ils justifient cette 
décision par la volonté de « poursuivre 
la transparence, la défense de Coignières 
et de ses habitants mais aussi la pré-
paration de l’avenir et de la nécessaire 
mutation de notre commune  ». Et 
d’ajouter : « Notre liste, en dehors de 
tout clivage politique, souhaite en finir 
avec les polémiques qui ont paralysé 
notre commune et souhaite se concentrer 
sur Coignières et ses habitants. »

David Pennetier et Dominique 
Cathelin se présenteront sur une 
liste nommée Agir ensemble pour 
Coignières, dont les «  trois axes 
forts  » présentés dans le commu-
niqué seront « modernité  », «  soli-
darité et gouvernance citoyenne », et 
« environnement ». Si la liste exacte 
de ses membres n’a pas encore 
été communiquée, ils indiquent 
que « l ’ensemble du programme sera 
bientôt présenté aux Coigniériens ».

Du côté des membres de la majorité 
qui s’étaient affichés publiquement 
contre le projet de fusion, l’on sait 
désormais également qui sera la tête 
de liste. Dès l’annonce de la tenue 

possible d’élections municipales 
partielles, Ali Bouselham avait 
indiqué travailler à la constitution 
d’une liste, sans savoir à l’époque 
s’il la mènerait ou pas. Décision 
qu’il a désormais prise. «  J’ai fait 
le choix de me présenter », confirme 
l’adjoint qui était en conflit ouvert 
avec l’ancien maire, qui lui avait 
retiré ses délégations. 

« Dette morale »

Ali Bouselham indique qu’il est 
toujours en train de constituer sa 
liste et que celle-ci « avance bien ». 
« Le sens de ma liste est une forme 

de dette morale à l ’égard de la popu-
lation qui s’était mobilisée pour moi 
quand j’ai été attaqué  », estime le 
candidat à la mairie de Coignières, 
où il est enseignant. Quand à son 
programme, il souligne qu’il sera 
« très inspiré de nos promesses faites 
en 2014 ». Époque où il avait été élu 
sur la liste DVD d’Henri Pailleux, 
aux côté de Jean-Pierre Sevestre, 
David Pennetier et Dominique 
Cathelin. Avec Didier Fischer, 
opposant de longue date et can-
didat déclaré dès l’annonces des 
futures élections, trois candidats 
sont donc désormais connus et la 
campagne semble prête à débuter.

COIGNIERES 
David Pennetier et  
Ali Bouselham seront 
candidats aux municipales
Les deux membres de l’ancienne majorité, divisée 
notamment suite au projet de fusion avec Maurepas, 
seront tous deux têtes de listes pour les élections 
municipales de fin novembre.

En bref

L’incubateur lance un 
nouvel appel à candidature 
pour permettre aux  
start-up intéressées  
de le rejoindre.

SQY Et si vous rejoi-
gniez l’incubateur 
SQY Cub

L’incubateur de l’agglomération, le 
SQY Cub, lance un nouvel appel 
à candidature pour permettre 
d’intégrer sa structure. Les start-up 
ont du 18 octobre au 20 novembre 
pour soumettre leur candidature et 
tenter de rejoindre le SQY Cub dont 
l’objectif est d’aider « au montage des 
projets innovants jusqu’à maturité pour 
développer l’activité et l ’emploi ».

« A tous les nouveaux talents, futurs 
entrepreneurs de génie, à tous les 
projets innovants qui cherchent à 
éclore, l ’incubateur est fait pour vous, 
explique SQY sur son site inter-
net dédié aux entreprises. Intégrer 
une telle structure, c’est profiter de la 
dynamique économique exceptionnelle 
de SQY, c’est l ’opportunité d’accéder à 
des leaders mondiaux tels que Renault, 
Bouygues, ou Airbus, c’est bénéficier du 
cluster Paris-Saclay, pôle de recherche, 
d’excellence et d’innovation de niveau 
mondial. »

Pour les entreprises sélectionnées, 
l’incubation dure de 6 à 24 mois. 
Plus de renseignements, ainsi que 
tous les formulaires de l’appel à 
candidature sont disponibles sur 
sqyentreprises.com. 

Le cortège de manifestants est allé interpeller Erwan Forner, directeur  
de l’établissement commercial gares et contrôleurs sur les lignes N et U.
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Ali Bouselham (à gauche), Didier Fischer (au centre) et David Pennetier (à droite) sont les trois candidats actuellement connus pour 
les élections municipales des 25 novembre et 2 décembre.
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Faits divers

La voiture en fuite était surveillée. 
Mardi 9 octobre dans la soirée, une 
voiture surveillée par les enquêteurs 
de la brigade de répression du bandi-
tisme de Versailles a été stoppée, rue 
du Nord, avec deux hommes à son 
bord, soupçonnés de s’être fait passer 
pour des policiers pour commettre 
un vol dans une maison de retraite 
de la Celle-Saint-Cloud. Les faits 
se seraient déroulés ce même mardi, 
aux alentours de 20 h 30. 

Selon une source proche du dossier, 
« trois hommes habillés en policiers se 
sont présentés au portail de la maison 
de retraite, prétendant traquer un 
cambrioleur dans le coin ». Mais le 
propriétaire méfiant demande à 
l’un de ses voisins d’aller vérifier à 
l’entrée si une voiture de police y est 
garée. « Le complice dehors qui faisait 
le guet a pressé ses acolytes de quitter les 
lieux en voyant le voisin », explique la 
source proche de l’enquête. 

Ayant dérobé seulement un sac à 
main, ils ont détalé dans leur voiture. 
Malheureusement pour eux cette 
dernière était sous la surveillance 
de la brigade de répression du 
banditisme de Versailles, qui les 
soupçonnaient déjà d’avoir com-
mis des délits, et a été stoppée à 
Maurepas. L’un des deux hommes 
s’est enfui mais l’autre a été mis en 
examen jeudi 11 octobre.

MAUREPAS Ils s’étaient déguisés  
en policiers pour voler des retraités
Une voiture a été arrêtée mardi 9 octobre dans la soirée, 
rue du Nord. A son bord : deux hommes soupçonnés 
d’avoir volé les occupants d’une maison de retraite  
de la Celle-Saint-Cloud.

L’un des deux hommes s’est enfui mais 
l’autre a été mis en examen jeudi 11 
octobre.
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13 octobre, pour les policiers 
des brigades anti-criminalité de 
Guyancourt et de Plaisir. Aux 
alentours de minuit, les policiers 
guyancourtois ont ainsi été pris à 
partie par une quarantaine d’indi-
vidus malveillants, boulevard Jean 
Jaurès. Ces derniers ont entrepris 
de leur jeter des projectiles. Pour se 
sortir de cette situation, les agents 
ont du tirer des balles de défense. 

Un des agresseurs, âgé de 19 ans, 
a été interpellé. Quelques minutes 
plus tard, non loin de là, c’était 
au tour des policiers de Plaisir de 
faire l’objet d’insultes de la part 
d’un groupe d’environs dix jeunes, 
rue Maximilien Robespierre. S’ap- 
prochant des chahuteurs, ils les fai-
saient fuir alors que ceux-cis s’apprê-
taient à leur lancer des projectiles.

Il avait monté une pyramide de 
Ponzi, escroquant au passage des 
Ignymontains. Vendredi 12 octobre, 
la cour d’appel de Versailles a débuté 
le jugement d’un homme de 72 ans, 
soupçonné d’abus de confiance, 
blanchiment et exercice illégal des 
métiers d’agent immobilier et de 
banquier.

Entre 2009 et 2014, il aurait ainsi 
escroqué 24 personnes, venant 
de Montigny-le-Bretonneux et 
d’autres villes d’Île-de-France, en 
leur proposant d’acheter des appar-
tements défiscalisés mais également 
en leur demandant de lui prêter de 
l’argent en promettant un retour 
sur investissement de 10 à 15 %, 
selon Le Parisien.  

Au tribunal, l’accusé s’est dit inno-
cent  : «  Je considère que ce sont des 
prêts amicaux et je ne suis jamais allé 
prospecter des gens  », a-t-il assuré 
selon le Parisien. Parmi ses victimes, 
certaines ont témoigné  :  «  Il m’a 
proposé de lui prêter 70 000 euros, 
à 15 % d’intérêts. J’ai accepté parce 
que je pensais avoir affaire à un pro-
fessionnel et moi je n’y connais rien », 
a expliqué l’une d’elle. La cour 
statuera le 8 novembre.

A l’arrivée de la police, le feu 
avait déjà embrasé l’intérieur du 
véhicule. Les agents de police sont 
intervenus lundi 8 octobre rue de la 
Beauce, sur les lieux de l’incendie 
criminel d’un véhicule stationné. 
Une fois les flammes éteintes par 
les pompiers, les enquêteurs ont 
constaté la présence de débris de 
verre, provenant d’une bouteille 
cassée, autour du véhicule à moitié 
calciné. Ces indices ont été prélevés 
sur le véhicule pour être examinés. 
Les auteurs de l’incendie n’ont pas 
encore été retrouvés.

SQY Des policiers 
insultés et 
malmenés

MONTIGNY-LE-BX 
Il escroque 
24 personnes via 
de faux prêts

MAUREPAS Un véhicule 
victime d’incendie 
criminel

Jeudi en début d’après-midi, les 
agents de sécurité du château de 
Versailles ont contacté la police 
pour signaler la présence d’un indi-
vidu armé d’un bâton dans le res-
taurant le Flottille. L’homme, âgé de 
52 ans, s’en est pris à un sexagénaire 
assis là, avec lequel il avait déjà eu 
un accrochage dans le parking, et lui 
a asséné plusieurs coups de bâton. 
En réponse à ce geste, la femme 
de la victime a frappé l’agresseur 
au ventre. Ce dernier portant une 
poche gastrique, il a été transporté 
à l’hôpital. 

VERSAILLES Bagarre à 
coups de bâtons au 
château de Versailles

Des policiers de 
Guyancourt et Plaisir ont 
été tour à tour agressés et 
insultés, samedi 13 octobre 
dans la soirée.

Vendredi 12 octobre a 
commencé le jugement 
d’un septuagénaire 
soupçonné d’avoir 
escroqué plus d’une 
vingtaine de personnes.

Il a plaidé l’innocence malgré le fait 
que son ADN ait été retrouvé sur 
les lieux des délits. Le tribunal de 
grande instance a condamné, jeudi 
11 octobre, un homme à 16 mois de 
prison ferme pour un cambriolage 
à la mairie des Clayes-sous-Bois et 
un cambriolage dans une maison 
de Fontenay-le-Fleury. Les faits 
auraient été commis entre Noël et 
le nouvel an 2017, raconte 78actu. 

« Je ne sais pas comment 
mon ADN s’est retrouvé là »

Alors que deux ordinateurs por-
tables avaient été volés dans une 
salle communale de la mairie 
des Clayes-sous-Bois, accessible 
seulement avec des badges, les 

empreintes de l’accusé, âgé de 
23  ans, ont été retrouvées sur le 
câble de l’un des appareils dérobés. 
La même situation s’est présentée 
quelques semaines plus tard, lors 
du cambriolage de la maison de 
Fontenay-le-Fleury, suite auquel 
les empreintes de l’accusé ont été 
repérées sur une boite métallique 
située dans le dressing. 

Malgré ces preuves, la défense a 
plaidé l’innocence, arguant que 
l’ADN pouvait tromper, selon 
78actu. « Je ne sais pas comment mon 
ADN s’est retrouvé là, puisque ce 
n’est pas moi le cambrioleur », aurait 
même affirmé l’accusé. Cela n’a 
pas convaincu les juges qui l’ont 
condamné à 16 mois de prison 
ferme.

Drôle de découverte, mardi 
9  octobre, sous une voiture sta-
tionnée. Un automobiliste a ainsi 
aperçu un animal qui se faufilait 
sous sa voiture alors qu’il montait 
à bord. Se penchant pour vérifier, 
il a découvert avec stupeur qu’un 
varan de 70 cm s’était caché entre ses 
roues. Le service de secours anima-
lier a été dépêché sur les lieux pour 
récupérer le varan. « L’intervention 
n’a pas été compliquée, indique une 
source proche de l’affaire, le varan 
était un peu fatigué. » 

« Le varan était un peu  
fatigué »

Le varan est gardé par le service 
de secours animalier jusqu’au jeudi 

18  octobre, il sera ensuite placé 
dans un établissement spécialisé. 
Le propriétaire peut le récupérer 
en contactant la police municipale 
de Guyancourt et en fournissant un 
justificatif. « Pour le moment, personne 
n’est venu le chercher », précise-t-on 
cependant chez les pompiers.

Inquiétude autour des disparitions 
de Shaia Souton, Assia El Herdmi 
et Claude Rame, dans les Yvelines 
et l’Eure (27). Les services de la 
police départementale yvelinoise 
ont relancé des appels à témoins 
concernant les disparitions de Shaia 
Souton, âgée de 15 ans et disparue 
depuis le 2 juillet 2018, et d’Assia El 
Herdmi, 14 ans, et disparue depuis 
le 12 septembre. 

Toutes deux ont été vues pour 
la dernière fois dans leurs foyers 
d’accueil respectifs de Jambville et 
Saint Aubin des Hayes-Mesnil en 
Ouche (Eure). La première mesure 
1 m 70, est métissée avec les cheveux 
noirs et longs. La seconde mesure 

1 m 55, est de type maghrébin avec 
les cheveux noirs et mi-longs. Ces 
disparitions ont été suivies de celle 
de Claude Rame, agé de 81 ans et 
souffrant de la maladie d’Alzheimer. 

Il a été vu pour la dernière fois 
dimanche 7 octobre à Chambourcy, 
avec sa chienne Faina, un braque 
de Weimar. Vêtu d’une parka verte, 
le retraité mesure 1 m 70. Les 
personnes ayant des informations 
concernant les jeunes femmes 
peuvent contacter le commissariat 
de trappes au 01 30 50 72 00. Celles 
ayant des informations concernant 
l’homme peuvent appeler le com-
missariat de Saint-Germain-en-
Laye au 01 39 10 91 00.

L’auteur n’est pas encore iden-
tifié. En se rendant sur les lieux 
d’un feu de broussailles, dans la 
zone artisanale des Bruyères, les 
sapeurs-pompiers ont eu la très 
désagréable surprise de recevoir 
dans le pare-brise de leur fourgon 
une boule de pétanque, envoyée 
depuis le bas côté. 

«  Les choses ont été très rapides, 
indique une source proche de 

l’affaire, l ’auteur du lancer n’a pas 
été identifié. Heureusement les pare-
brises des pompiers sont renforcés pour 
résister à ce genre de chocs.  » Des 
petits morceaux de verres ont tout 
de même atteint les deux passagers 
avant, les blessant très légèrement. 
Ils ont préféré se rendre à l’hôpital 
avant de regagner leur caserne. Une 
plainte a été déposée et une enquête 
policière est en cours pour trouver 
les coupables.

LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Le cambrioleur de la mairie condamné 
à de la prison ferme

GUYANCOURT  
Un varan planqué sous une voiture

SQY Appels à témoins : Deux Yvelinois 
et une Euroise toujours portés disparus

TRAPPES Une boule de pétanque envoyée 
dans le pare-brise des pompiers

L’homme soupçonné d’avoir dérobé deux ordinateurs 
portables à la mairie des Clayes-sous-Bois et d’avoir 
cambriolé une maison à Fontenay-le-Fleury a été 
condamné à 16 mois de prison ferme.

Un varan a été découvert caché sous une voiture, mardi 
9 octobre. Confié aux soins des pompiers, personne n’est 
venu le réclamer.

La police yvelinoise a relancé les appels à témoin suite 
aux disparition en juillet et en septembre de Shaia 
Souton et Assia El Herdmi. A celles-cis s’ajoute la 
disparition le 7 octobre de Claude Rame.

Alors qu’ils se rendaient en intervention, un véhicule des 
sapeurs-pompiers a été ciblé par une boule de pétanque. 
Il n’y a pas eu de blessés sérieux.

lagazette-sqy.fr

Gardé par les pompiers jusqu’au 
18 octobre, il sera ensuite placé dans  
un établissement spécialisé.
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Sports

BASEBALL  
Montigny s’incline de nouveau 
et perd la finale
Battus par Rouen trois victoires à zéro (4-1, 4-3, 2-0), 
les Cougars s’inclinent en finale du championnat  
de D1 après un remarquable parcours. 

Fin du rêve pour les Cougars. Déjà 
battus deux fois à Rouen la semaine 
dernière (4-1, 4-3), les joueurs de 
Montigny-le-Bretonneux se sont de 
nouveau inclinés face aux Huskies, 
samedi 13 octobre à domicile (2-0) 
et laissent donc à leur adversaire 
l’honneur de remporter son 14e 
titre de champion de France de 
D1 - le quatrième consécutif - et 
de réaliser le doublé après sa victoire 
en Challenge de France. 

Dans un stade Jean Maréchal quasi-
comble, les Cougars, poussés par 
leurs supporters, ont encaissé leurs 
deux points très tôt dans ce match 3, 
et n’ont pas su trouver la solution. Le 
score n’a ensuite plus bougé, à la plus 
grande déception des Ignymontains, 
à l’image d’un Yorfrank Lopez en 
larmes sur le banc à la fin du match. 

« Une fiert é de tout ce qui  
a ét é accompli »

Mais la satisfaction du parcours 
demeurait malgré tout. « C’est une 
fierté de tout ce qui a été accompli en 
deux ans, nous a confiés l’entraî-
neur Rodolphe Le Meur après 

la rencontre. C’est la première fois 
qu’un club qui monte en D1 accède à 
la finale en moins de deux ans. C’est 
que du bonheur et on se félicite de tout 
le parcours. »

Le coach a également reconnu que 
l’expérience de Rouen avait fait la 
différence. « Ils sont maintenant 14 
fois champions de France, ils savent, 
dans les grands rendez-vous, être 
appliqués et conclure toutes les actions 
qu’ils mettent en jeu, a-t-il jugé. Et 
puis, ils ont des gros lanceurs, même si 
nous on a ce qu’il faut aussi. » 

Et pour cause, le lanceur rouen-
nais Owen Ozanich a été désigné 
MVP de la finale. « Il sort un match 
incroyable, a reconnu, admiratif, 
Rodolphe Le Meur. Il a géré son 
match du début à la fin donc on n’a 
rien pu faire contre lui. C’est un des 
plus gros matchs que j’ai jamais vus 
de sa part.  » Montigny n’est pas 
en reste puisque le Vénézuélien 
Yorfrank Lopez, recrue phare du 
club à l’intersaison, a lui été élu 
meilleur lanceur de cet exercice 
2018. Ce n’est d’ailleurs pas le seul 
lot de consolation, car cette place 
de finaliste assure aux Cougars une 

participation à la Coupe d’Europe 
« B » en juin prochain. 

Ils disputeront la Coupe 
d’Europe en juin

«  C’est la cerise sur le gâteau  », se 
réjouit Rodolphe Le Meur, rappe-
lant la nécessité de renforcer son 
effectif la saison prochaine. « Il va 
falloir qu’on ait des gros frappeurs, fait-
il remarquer. La Coupe d’Europe, c’est 
un niveau nettement supérieur qu’en 
France. Il va falloir renforcer l ’équipe 
et aller chercher des joueurs beaucoup 
plus solides. » Lui espère bien encore 
continuer à coacher son groupe  : 

« Si le club ressent le besoin de me faire 
confiance, je serai là. Il va falloir qu’on 
renforce aussi le staff. On aimerait 
prendre un entraîneur qui prenne en 
charge les entraînements hivernaux et 
qui arrive à faire travailler l ’équipe 
plus profondément. On a fait du bon 
boulot, mais il faut élever un niveau. » 

Si les renforts humains seront indis-
pensables, les ressources financières 
aussi. « Une Coupe d’Europe, ça coûte 
entre 20 000 et 25 000 euros. Si on 
peut faire appel aux entreprises du 78, 
il ne faut pas hésiter. » Des ingrédients 
indispensables pour continuer à faire 
progresser le club, et pourquoi pas 
à l’amener vers le titre. 

La joie rouennaise, en arrière plan, contraste avec la déception des Ignymontains,  
qui n’ont pas su inverser la tendance lors de ce match 3. 
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ATHLÉTISME Coupe de France de relais : l’EASQY bat  
son record de médailles

L’Entente athlétique Saint-
Quentin-en-Yvelines (EASQY) 
a réalisé une jolie moisson de 
médailles lors de la Coupe de France 
de relais, qui se disputait samedi 13 
et dimanche 14 octobre à Obernai 
(Alsace), avec quatre breloques, sur 
les huit épreuves auxquelles a pris 
part le club. Parmi elles, deux en or, 
en 4x100 m et 4x200 m masculin. 
Le relais 4x400 mixte décroche lui 
l’argent, tandis que le relais medley 

court 100-200-300-400 m rem-
porte le bronze chez les femmes. 

«  Quatre médailles, c’est le meilleur 
total jamais réalisé par le club en Coupe 
de France de relais, souligne Philippe 
Lefevre, entraîneur de l’EASQY. 
On s’était préparés, on espérait quatre 
peut-être même cinq médailles, donc 
ce n’est pas une surprise absolue, mais 
c’est quand même un très bon résultat 
que l ’on n’a jamais obtenu jusque-là. 

Notamment, le coublé 4x100-4x200, 
c’est assez rare qu’un même club réus-
sisse à gagner ces deux courses. » 

A noter également que le medley 
court masculin et le 4x200 m 
féminin terminent au pied du 
podium. Au classement de la com-
pétition, calculé en additionnant 
tous les points de tous les relais, 
l’EASQY termine deuxième chez 
les hommes.

L’Entente athlétique de Saint-Quentin en Yvelines a décroché quatre médailles,  
dont deux en or, les 13 et 14 octobre à Obernai lors de la Coupe de France de relais. Ton collecteur de vignettes t’attend en caisse !***

*Informations et horaires des supermarchés ouverts le dimanche 25 novembre sur lidl.fr. **Modèle selon disponibilité en supermarché. ***Modalités complètes dans le collecteur disponible en caisse.

Fin de série pour l’ESC Trappes-
Saint-Quentin-en-Yvelines (ESCT 
SQY) dans le championnat de N3. 
Après des débuts parfaits, marqués 
par trois victoires en autant de ren-
contres (dont deux en inscrivant plus 
de 100 points), le club s’est incliné 
samedi 13 octobre à Barjouville 
(100-84). « Nous sommes tombés dans 
le piège », résume l’ESCTSQY sur sa 
page Facebook. Trappes reste néan-
moins en tête de la poule F, à égalité 
de points avec Vineuil et Angers, 
mais une meilleure différence de 
points. L’ESCTSQY tentera de 
rebondir le week-end prochain à 
domicile contre Poitiers.

Le Plaisir rugby club (PRC) s’est 
à nouveau lourdement incliné ce 
dimanche 14 octobre et concède 
sa cinquième défaite consécu-
tive en autant de rencontres. Ce 
week-end, les Plaisirois recevaient 
Antony métro 92, l’actuel sixième 
de Fédérale 2, qui a survolé le match 
en s’imposant 5-24. Après cette 
nouvelle défaite, le PRC campe 
toujours en dernière position de sa 
poule. Le 21 octobre, une nouvelle 
forte opposition attend les Plaisirois 
avec un déplacement sur la pelouse 
de Drancy, actuellement quatrième 
du championnat.

BASKETBALL
Première défaite 
pour les Trappistes

RUGBY
La série noire 
continue pour Plaisir

Après une défaite à Morlaix (36-25), 
les filles de l’ASMB se sont imposées 
à Colombelles, dimanche 14 octobre 
dans le cadre de la 4e journée de 
N2. Une victoire (29-24) acquise 
malgré plusieurs blessées, dont la 
capitaine Klara Zachova. Justine 
Ribouleau s’est montrée particuliè-
rement efficace côté ignymontain 
avec sept buts en neuf tirs. L’ASMB 
est actuellement 8e de sa poule (sur 
12 équipes) avec deux victoires et 
autant de défaites, et tentera de 
bonifier à domicile ce succès, dans 
deux semaines face à Cergy.

La section féminine du Plaisir 
rugby club (PRC) organise ce 
samedi 20 octobre, dans son stade 
Robert Barran, un tournoi entre 
équipes féminines des moins de 
15 ans. Quatre équipes y parti-
ciperont, dont Plaisir, Arras et 
Massy. Un tournoi qui permet au 
club de « se faire connaître, confie 
Karine Savatier, secrétaire de 
l’équipe féminine du PRC. L’équipe 
cadette féminine, l ’année dernière, a 
remporté le trophée espoirs d ’Île-de-
France, donc c’est aussi pour mettre 
ça en avant. »

HANDBALL Les Ignymon-
taines se reprennent

RUGBY Un tournoi 
féminin U15 à Plaisir

Encore une belle confrontation dont 
Plaisir ne sort pas vainqueur. Ce 
dimanche 14 octobre, dans les dix 
dernières minutes d’un match serré 
contre Mulhouse, le Plaisir handball 
club a cédé et s’incline 27-23. Cette 
troisième défaite consécutive, sur 
quatre matchs disputés, fait chuter 
les Plaisirois à l’avant-dernière 
place de Nationale 3. Le week-end 
prochain, les Plaisirois auront une 
chance de se sortir de cette série de 
revers avec la réception de Saint-
Mandé, qui ne compte qu’un point 
d’avance sur le PHBC.

HANDBALL Plaisir 
s’incline à Mulhouse
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Comment épouser un milliardaire ? 
C’est le titre du one-woman-show, 
écrit en 2009 et publié sous forme 
de livre en 2015, par Audrey Vernon. 
L’humoriste y dénonce l’exploitation 
des travailleurs par les grands chefs 
d’entreprise et le profit réalisé par 
ces deniers sur le dos des salariés. 
«  Ils vivent du travail des autres  », 
avait-elle déclaré dans l’émission 
C à vous sur France 5 en mai 2015. 
Un vrai discours marxiste donc, 
sauf qu’avec ses airs faussement 
candides, Audrey Vernon parvient 
à en faire un sketch économique, 

qu’elle présentera à la ferme de Bel 
Ébat ce vendredi 19 octobre. 

Un magazine Forbes à la main, 
elle mentionne les noms des plus 
grands PDG de la planète et révèle 
quelques chiffres colossaux. « Avec 
un texte ciselé et un sourire acéré, elle 
décrypte les mécanismes du capitalisme 
mondialisé et dénonce l ’explosion des 
inégalités », résume la ferme de Bel 
Ébat sur son site internet. Début à 
20 h 30. Les places sont à réserver 
sur kiosq.sqy.fr. Les prix vont de 
5,80 euros à 23,20 euros. 

Cette semaine, les Vicinois auront le 
choix en termes de programmation 
culturelle. Vendredi 19 octobre, se 
tient la deuxième séance de Paillasse. 
Jouée par la compagnie Le Petit ate-
lier lyrique, la représentation est une 
adaptation de l’opéra italien en deux 
actes créé par Ruggero Leoncavallo à 
Milan en 1892. Avec cette fois-ci, pas 
d’entracte et un spectacle d’1 h 30, 
qui débute à 20 h 30. Les tarifs vont 
de 8 à 13  euros (gratuit pour les 
moins de 12 ans), les réservations 
s’effectuent au 06 75 01 92 70. 

Le lendemain, le 20 octobre, place 
aux magiciens de l’association Les 

78 tours, dans leur spectacle Le 
voyage magique. «  Une pincée de 
rêve, un brin de poésie, une bonne 
dose d’humour et surtout un zest de 
folie, précise la ville de Voisins sur 
son site internet. Voila le cocktail 
magique qui vous sera servi le temps 
du voyage. » Rendez-vous dès 15 h 
pour un spectacle jeune public au 
tarif de 6 euros, et à 20 h 30 pour une 
séance familiale (à partir de 6 ans) 
à des prix allant de 8 à 12 euros. 
Une boisson est offerte pour chaque 
place achetée, les renseignements 
sont disponibles au 06 08 36 83 
31. Les deux événements ont lieu 
salle de la Tour.

Du 8 au 16 décembre 2018, la 
Commanderie d’Élancourt accueil-
lera la première édition du festival 
Ensemble(s). Organisé par SQY, 
il vise à réunir «  les amateurs de 
musiques classiques ou actuelles, qu’ils 
soient interprètes ou spectateurs » et à 
« offrir une visibilité aux ensembles 
vocaux et instrumentaux amateurs du 
territoire de SQY », indique l’agglo 
sur son site internet.

Au programme, un concert par 
soir, en deux parties (vocale et 
instrumentale) de 20 à 25 minutes 
chacune. « Chaque ensemble est invité 
à sélectionner des répertoires dans les 
esthétiques classiques, traditionnelles 

ou modernes, et d’en faire une inter-
prétation classique ou décalée », précise 
SQY. Le tout en lien avec le thème 
« Noël décalé ».

Les dossiers de candidatures sont en 
envoyer d’ici le 26 octobre. Peuvent 
postuler : chaque ensemble instru-
mental de six à 20 participants et 
justifiant d’un niveau au moins équi-
valent à une fin de cycle 2 en conser-
vatoire, ainsi que tout ensemble 
vocal de 12 à 30 participants et d’au 
moins deux ans d’ancienneté sur 
le territoire de SQY. Pour plus de 
renseignements sur les documents 
à fournir, contacter par courriel 
isabelle.dubosq@sqy.fr.

Ce samedi 20 octobre, la finale 
régionale Île-de-France du cham-
pionnat de breakdance se déroule à 
la Merise, à Trappes. De nombreux 
candidats s’affronteront pour se 
qualifier pour la grande finale 
nationale, le 10 novembre 2018 à 
Liévin (Pas-de-Calais). « Véritable 
institution française, le championnat 
de breakdance B-boy France est devenu 
au fil des années la compétition de réfé-
rence de la scène nationale française de 
danse hip-hop », indique l’association 
World step events, qui organise 
l’événement avec la ville de Trappes.   

Pour les artistes, les inscriptions 
s’effectuent sur place, et l’accueil a 
lieu dès 11 h 30. Réparties en trois 
catégories (toprock, masculine et 
moins de 16 ans), les qualifications 
débutent à 14 h. L’événement pour 
le public (la finale régionale), est lui 
programmé à 17 h 30. Les danseurs 
doivent s’inscrire par courriel à 
l’adresse bbfqualif.wse@gmail.com, 
les places pour les spectateurs sont 
elles à réserver sur kiosq.sqy.fr, au 
tarif de 5 euros. Plus de renseigne-
ments sont disponibles au 01 30 
13 98 51.

Les Magnycois fans de metal 
devraient être ravis. Samedi 
20 octobre, à L’Estaminet, se tient 
le Beermageddon fest, un festival 
dédié au black metal et au pagan 
metal, programmé de 12 h à 23 h. 
« Magny-les-Hameaux va être sor-
tie de sa tranquillité par des sons de 
guitares, basses, cornemuses, flûtes 
et autres instruments voire même 
des cris... les murs de  l ’ Estaminet 
vont en trembler  », promet l’asso-
ciation Battle’s beer, qui organise 
l’événement et fête pour l’occasion 
ses dix ans. Des groupes comme 
Brennkelt,  Pestiferum,  Boisson 
Divine et bien d’autres encore 
seront à l’affiche. Les places sont 
à 20 euros sur place et 15 euros en 
prévente. Plus d’informations sur le 
compte Facebook de Battle’s beer.

L’humoriste Audrey Vernon tacle les profits des 
principaux PDG dans un sketch intitulé Comment  
épouser un milliardaire ?, qu’elle interprétera  
ce vendredi 19 octobre à la ferme de Bel Ébat.

Entre l’adaptation de l’opéra italien de Ruggero 
Leoncavallo le 19 octobre et les tours de magie prévus 
le lendemain, on ne devrait pas s’ennuyer cette semaine 
salle de la Tour.

Alors que le premier festival Ensemble(s) se tiendra 
dans deux mois à la Commanderie, les ensembles 
instrumentaux et vocaux souhaitant s’y produire ont 
jusqu’au 26 octobre pour postuler.

La Merise accueille la finale régionale de breakdance.
Le Beermageddon fest 
se tient à L’Estaminet 
le samedi 20 octobre 
et réunit de nombreux 
groupes de metal.

GUYANCOURT Un sketch qui se moque  
des milliardaires

VOISINS-LE-BRETONNEUX Magiciens  
et opéra italien à la salle de la Tour

ÉLANCOURT Festival Ensemble(s) :  
plus que 10 jours pour candidater

TRAPPES La Merise accueille la finale 
régionale de breakdance

MAGNY Une journée 
sous le signe  
du metal

Audrey Vernon « décrypte les mécanismes du capitalisme mondialisé et dénonce 
l’explosion des inégalités », décrit la ferme de Bel Ébat à propos du spectacle 
Comment épouser un milliardaire ? 
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Le spectacle Vous Couperez, de La 
Bajon, actuellement en tournée 
dans toute la France se produira ce 
vendredi 19 octobre au Scarabée, à 
La Verrière, où elle était d’ailleurs 
déjà en résidence et avait préparé ce 
show en janvier dernier. Humour 
très politiquement incorrect et sar-
castique seront au menu. Politiques, 
dirigeants d’entreprise, religieux, 
cheminots, l’humoriste n’ « épargne » 
personne lors de ses sketchs, lar-
gement visionnés sur Youtube et 
réalisés sous forme d’interviews. 

Ses sketchs-interviews  
largement visionnés  

sur Youtube

Cette fois-ci, Anne-Sophie Bajon, 
de son vrai nom, s’adaptera à la 
scène, dans un one-woman-show 
qui promet, où «  le mode ironie et 
sarcasme est plus que jamais présent », 
assure Le Scarabée. Le spectacle 
est programmé à 20 h 30. Il reste 
des places sur kiosq.sqy.fr. Les prix 
s’étendent entre 5 et 15 euros.

LA VERRIÈRE Avec La Bajon, le sarcasme 
s’invite au Scarabée
L’humoriste y fera étape pour interpréter son spectacle  
Vous couperez, ce vendredi 19 octobre. 

Dans F(l)ammes, Ahmed 
Madani met en scène  
dix femmes issues  
des quartiers populaires 
lors d’un spectacle original 
au théâtre de SQY. Quatre 
séances sont prévues.
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Du 17 au 20 octobre, le metteur en 
scène Ahmed Madani invite dans 
F(l)ammes des femmes des quartiers 
populaires à venir s’exprimer sur 
les planches du théâtre de Saint-
Quentin-en-Yvelines (TSQY). 

Dix jeunes femmes issues de 
l’immigration qui racontent leur 
histoire et retracent « leurs parcours, 
leurs rêves et leur soif de liberté  », 
détaille le TSQY dans sa descrip-
tion du spectacle. Depuis 2011, 
Ahmed Madani mène une aventure 
artistique avec des jeunes gens nés de 
parents immigrés, qui s’interrogent sur 
leur identité et leur avenir. »

Au menu, danse, chant, mimes et 
même arts martiaux de la part de 
ces femmes, qui « sortent de l ’ombre 
et des rangs des “minorités invisibles” 
avec courage, faisant ressortir leur 
propre personnalité, revendiquant leur 
place dans la société mais aussi le droit 
à la singularité », précise le TSQY. 
Le spectacle débute à 20 h 30 les 
17 et 19 octobre et à 19 h 30 les 18 
et 20 octobre. Il dure 1 h 40. Les 
places sont à réserver sur kiosq.sqy.
fr. Les tarifs vont de 12 à 22 euros.

MONTIGNY-LE-BX 
F(l)ammes : 
des quartiers 
populaires aux 
planches de 
théâtre

Le conteur québécois Fred Pellerin 
sera à l’espace Camus de Maurepas 
ce samedi 20 octobre. Accompagné 
de sa guitare, ce conteur de 36 ans, 
originaire de Saint-Élie-de-
Caxton, au Québec, retracera en 
chanson les histoires de son village. 
« Anecdotes, potins, rumeurs passent 

à la moulinette de Fred Pellerin pour 
en ressortir sous forme de contes pour 
adultes  », explique l’espace Albert 
Camus dans sa description du spec-
tacle. La représentation débute à 
20 h 30, les réservations s’effectuent 
sur kiosq.sqy.fr et les tarifs vont de 
10 à 15 euros (hors abonnements). 

MAUREPAS Fred Pellerin et ses contes  
en chanson à l’espace Camus
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Solutions de la Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines n°20 du 9 octobre 2018 :

REDACTION
 Vous avez une information  

à nous transmettre ? 
Un évènement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?  
Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
12, avenue des Prés  

78180 Montigny-le-Bretonneux 
Tél. 01 34 81 28 71

Rédacteur en Chef : 
Damien Guimier 

damien.guimier@lagazette-sqy.fr

Actualités, sport, culture :
Alexis Cimolino

alexis.cimolino@lagazette-sqy.fr

Actualités, faits divers : 
Marie Lombard 

marie.lombard@lagazette-sqy.fr

 

Vous êtes entrepreneur, commerçant, artisan, 
vous désirez passer votre publicité 

dans notre journal ? 
Faites appel à nous.

pub@lagazette-sqy.fr
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PRÉFET 
DE LA RÉGION

Avec le soutien 
de la Direction 
régionale des 
affaires culturelles 
d’Île-de-France 
– Ministère 
de la Culture

100 ans de pratiques 
sportives à SQY

exposition du 12 septembre 2018 au 9 mars 2019
 entrée libre

Musée de la ville
– quai François - Truffaut
Montigny-le-Bretonneux

museedelaville.sqy.fr
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